
Message sept

L’Esprit qui parle aux églises, 
Celui qui a la clé de David, 

et Celui qui mangera avec les vainqueurs

Lecture biblique : Ap 3.7-22

I.	 Dans Apocalypse 2 et 3, Christ est l’Esprit qui parle à toutes les églises :
A.	 Dans Apocalypse 2 et 3, ce que le Christ pneumatique illimité, libérateur de 

vie et sept fois intensifié dit aux sept églises de manière spécifique au début de 
chaque épître (2.1, 8, 12, 18  ; 3.1, 7, 14), devient ce que l’Esprit vivifiant sept 
fois intensifié dit de manière universelle aux sept églises à la fin de chaque 
épître (2.7, 11, 17, 29 ; 3.6, 13, 22).

B.	 De cette façon, le Christ qui parle devient l’Esprit qui parle, l’Esprit qui 
s’adresse à toutes les églises ; Christ s’adresse à une église locale spécifique, et 
l’Esprit parle au Corps universel.

C.	 Cela non seulement indique que l’Esprit est le Seigneur et que le Seigneur est 
l’Esprit, mais cela souligne aussi que dans les ténèbres de la détérioration de 
l’église, l’Esprit est d’une importance vitale, comme cela est indiqué par l’Es-
prit sept fois intensifié, en 1.4.

D.	 Les sept épîtres dans Apocalypse 2 et 3 sont des paroles prononcées par le Sei-
gneur Jésus, mais aujourd’hui, lorsque nous les lisons, les sept Esprits de Dieu 
nous disent ces mots dans notre esprit avec l’économie de Dieu comme objectif. 
La parole du Seigneur au commencement de chaque épître s’adresse à une cer-
taine église locale, mais quand les gens au fil des siècles la lisent, ces mots 
deviennent l’Esprit qui parle à toutes les églises.

E.	 Les paroles dites par l’Esprit nous tournent toujours vers le Christ qui infuse. 
L’Esprit qui parle, c’est Christ qui infuse—cf. 2 Co 3.16-18 :
1.	 Chaque fois que nous écoutons ce que les sept esprits de Dieu disent aux 

églises, nous nous trouvons immédiatement sous une transfusion précieuse, 
douce et chère, une infusion qui nous change, nous transforme, fait de nous 
le bon matériau et nous bâtit dans l’édifice de Dieu.

2.	 Tout ce qui doit aller dans l’étang de feu est brûlé par les sept lampes (Ap 4.5), 
et nous sommes maintenant sous les sept yeux (5.6), recevant l’infusion de 
tout ce que Christ est, afin que nous devenions une partie de la Nouvelle 
Jérusalem.

F.	 Les croyants dans les églises occupent la bonne position pour entendre les mots 
de l’Esprit et ils peuvent de ce fait facilement avoir les oreilles pour entendre. 
Malgré cela, tous ne suivront pas de près ce qu’Il dit ; de ce fait, il y a l’appel 
aux vainqueurs.

G.	 Ceux qui ont une oreille pour entendre ce que l’Esprit dit aux églises devraient 
entendre, et ceux qui entendent seront vainqueurs :
1.	 Le Seigneur veut toujours ouvrir nos oreilles pour que nous entendions Sa voix 

afin que nous voyions les choses conformément à Son économie—Jb 33.14-16 ; 
Es 50.4-5 ; Ex 21.6.

2.	 Les oreilles dures ont besoin d’être circoncises—Jr 6.10 ; Ac 7.51.



3.	 Les oreilles des pécheurs ont besoin d’être purifiées par le sang rédemp-
teur et ointes par l’Esprit—Lv 14.14, 17, 28.

4.	 Pour servir le Seigneur en tant que sacrificateurs, il faut que nos oreilles 
soient purifiées par le sang rédempteur—Ex 29.20 ; Lv 8.23-24.

5.	 Tandis que l’Esprit parle aux églises, nous avons tous besoin que notre ouïe 
soit ouverte, circoncise, purifiée et ointe afin d’entendre ce que dit l’Esprit.

H.	 L’Esprit parle concernant les sept sortes d’églises de l’histoire de l’église  : 
l’église au début (Éphèse), l’église en souffrance (Smyrne), l’église mondaine 
(Pergame), l’église apostate (Thyatire), l’église réformée (Sarde), l’église recou-
vrée (Philadelphie) et l’église recouvrée dégradée (Laodicée) :
1.	 Les quatre dernières sortes d’églises seront présentes jusqu’au retour du 

Seigneur.
2.	 Sans aucun doute, seule l’église recouvrée peut accomplir le dessein éternel 

de Dieu, et elle seule est ce que le Seigneur recherche. Nous devons faire le 
choix du Seigneur.

3.	 Laodicée est Philadelphie déformée qui est remplie de tiédeur et de fierté 
spirituelle—Ap 3.14-17 :
a.	 Le nom Laodicée signifie tout savoir mais n’être fervent pour rien. Son 

nom dit qu’elle a tout, mais elle ne peut sacrifier sa vie pour rien ; elle 
se souvient de sa gloire passée mais oublie sa condition actuelle devant 
Dieu.

b.	 Si nous voulons continuer sur le chemin de Philadelphie, nous devons 
nous souvenir de nous abaisser devant Dieu—cf. v. 7-22 ; Es 57.15 ; 66.1-2.

II.	 Dans l’église recouvrée (Philadelphie), Christ est vu comme Celui sur 
l’épaule de qui est posée la clé (de la trésorerie) de la maison de Dieu 
(typifiée par la maison de David pour l’édification du royaume de Dieu)—
22.22 ; Ap 3.7 :
A.	 Pour l’église recouvrée, Christ est Celui qui a la clé de David, la clé du royaume, 

avec l’autorité d’ouvrir et de fermer. Le Seigneur a donné à l’église recouvrée 
dans le commun accord une porte ouverte que personne ne peut fermer—v. 8 ; 
cf. Ps 133.

B.	 La clé de David ouvre la porte pour que nous soyons transformés en une pierre 
blanche et bâtis dans la maison de Dieu, pour y être un pilier qui porte le nom de 
Dieu, le nom de la Nouvelle Jérusalem et le nouveau nom du Seigneur—Ap 2.17 ; 
3.12 :
1.	 Pour nous, être bâtis en Dieu, devenir les constituants de la Nouvelle Jéru-

salem, ainsi qu’une partie du nouveau Christ est humainement impossible, 
mais la loi de l’Esprit de vie en nous contient un élément qui annule l’im-
possibilité—Rm 8.2 ; Ap 3.7-13 ; cf. Gn 28.12-19 ; Jn 1.51.

2.	 Christ détient la clé qui contrôle la porte du trésor de Dieu, dans lequel se 
trouvent les richesses de Dieu en Christ pour notre réjouissance. Nous 
avons fait l’expérience des deux actes : Christ qui nous ouvre et aussi qui 
nous ferme ces richesses—Ep 4.30 ; 1 Th 5.17 ; 1 Jn 1.7, 9 :
a.	 Pour jouir de Ses richesses comme le trésor, nous avons besoin de res-

ter en contact avec le Seigneur en suivant le sens que transmet la vie, 
d’être pauvres en esprit et purs de cœur—2 Co 2.10 ; Rm 8.6 ; 10.12-13 ; 
Col 3.16 ; Mt 5.3, 8.



b.	 Pour jouir de Ses richesses comme le trésor, nous avons besoin d’utili-
ser les clés que sont le renoncement à soi, prendre la croix et perdre la 
vie de l’âme. Nous sommes tous des « Schebna  », ayant besoin d’être 
retirés et remplacés par Christ, pour qu’Il soit tout en nous et fasse 
tout à travers nous et pour nous—Es 22.15-19 ; Mt 16.24-25.

III.	 Dans l’église recouvrée dégradée, Christ est vu comme Celui qui dînera 
avec les vainqueurs et donnera aux vainqueurs de s’asseoir avec Lui sur 
Son trône, comme Lui a vaincu et s’est assis avec Son Père sur Son trône—
Ap 3.20-21 :
A.	 « Voici, je me tiens à la porte et je frappe, si quelqu’un entend ma voix et ouvre 

la porte, j’entrerai chez lui et je dînerai avec lui et lui avec moi »—v. 20 :
1.	 Cette porte n’est pas la porte des cœurs des individus, mais la porte de 

l’église. Le Seigneur comme la Tête de l’église se tient en dehors de l’église 
dégradée, et Il frappe à sa porte.

2.	 La porte est celle de l’église, mais elle est ouverte par les croyants indivi-
duels ; l’église à Laodicée a de la connaissance mais n’a pas la présence du 
Seigneur.

3.	 Aux yeux du Seigneur, l’église recouvrée dégradée est (1) malheureuse, 
parce qu’elle est fière d’être riche de connaissances doctrinales vaines, mais 
en réalité, elle est extrêmement pauvre par rapport à l’expérience des 
richesses de Christ ; (2) misérable, parce qu’elle est nue, aveugle et remplie 
de honte et d’obscurité  ; (3) pauvre, parce qu’elle manque d’expérience de 
Christ et de la réalité spirituelle de l’économie de Dieu ; (4) aveugle, parce 
qu’il lui manque la véritable perspicacité spirituelle relative aux choses 
spirituelles véritables et (5) nue, parce qu’elle ne vit pas par Christ, ni ne 
vit Christ comme la justice qu’elle expérimente, en tant que le vêtement 
dans sa marche quotidienne—v. 15-17 ; cf. Ps 45.1, 9-14.

4.	 Le Seigneur s’occupe de toute l’église, mais accepter le travail du Seigneur 
sur nous doit être personnel et l’expérience de chacun.

5.	 Dîner avec le Seigneur n’est pas seulement manger un aliment, mais c’est 
prendre part à toutes les richesses d’un repas, d’un banquet. Cela peut 
sous-entendre l’accomplissement du type des enfants d’Israël qui man-
geaient le produit riche issu du bon pays de Canaan—Jos 5.10-12.

6.	 Par notre réjouissance de Christ comme l’arbre de vie, la manne cachée et le 
dîner, nous serons mélangés à Lui dans notre constitution, devenant une seule 
entité, afin de L’exprimer comme la Nouvelle Jérusalem—Ap 2.7, 17 ; 3.20.

B.	 « Celui qui vaincra, je lui donnerai de s’asseoir avec moi sur mon trône, comme 
moi aussi j’ai vaincu et me suis assis avec mon Père sur son trône »—v. 21 :
1.	 S’asseoir avec le Seigneur sur Son trône sera une récompense pour le vain-

queur, afin qu’il participe à l’autorité du Seigneur et soit un roi avec Lui, 
pour gouverner sur toute la terre pendant le royaume millénaire qui 
vient—Lc 19.11-27 ; Mt 25.21, 23.

2.	 Dieu a l’intention de se forger dans l’homme et de travailler l’homme pour 
que celui-ci puisse être sur le trône  ; Il désire faire de nous le peuple du 
trône—Ap 2.26-27 ; 3.21 ; 22.5 ; cf. Es 14.12-14.

3.	 Par Sa crucifixion, Sa résurrection et Son ascension, le Seigneur Jésus fut 
amené au trône. Un homme véritable nommé Jésus est sur le trône (Ez 1.26) ; 
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aujourd’hui, le Seigneur du ciel et de la terre, le Seigneur de l’univers, est 
un homme. Voilà pourquoi nous déclarons : « Jésus est Seigneur » et pour-
quoi nous invoquons : « Ô Seigneur Jésus. »

4.	 Le Seigneur Jésus ouvrit le chemin qui mène au trône ; Il était le Pionnier, 
le Précurseur (He 6.20 ; 2.6-9), qui fraya le chemin vers le trône ; Il a ouvert 
le chemin et prit la tête pour que nous puissions suivre (v. 10-12).

5.	 Maintenant, nous marchons vers le trône, car Dieu a l’intention de nous 
amener dans la gloire et de nous installer sur le trône. Dieu désire se mani-
fester à travers l’homme, et Il désire régner, gouverner, à travers l’homme. 
L’intention de Dieu est de terrasser Satan, de racheter beaucoup de ceux 
que Satan a capturés et de les amener sur Son trône.

6.	 Nous avons été appelés pour être fils de Dieu, et nous sommes destinés à 
être des rois, mais nous avons besoin que Dieu travaille en nous et sur nous 
pour nous qualifier pour la royauté—Rm 5.17, 21 ; cf. Ez 1.22, 26 ; Mt 8.9.


